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Les grandes expositions sont l’occasion de faire le point sur l’œuvre d’un artiste, sur une démarche esthétique ou sur un moment-clé de l’histoire des cultures. Elles attirent un large public et marquent de leur empreinte l’histoire de la réception des œuvres d’art.
Sur le modèle des fiches de lecture, les fiches exposition d’Encyclopaedia Universalis associent un compte rendu de l’événement avec un article de fond sur le thème central de chaque exposition retenue :
 - pour connaître et comprendre les œuvres et leur contexte, les apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause ; 
 - pour se faire son propre jugement sous la conduite de guides à la compétence incontestée.
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


Livres en broderie. Reliures françaises du Moyen Âge à nos jours (Paris - 1995)



L’exposition Livres en broderie (30 novembre 1995-24 mars 1996) et le catalogue qui l’accompagnait furent une révélation pour tous. En effet, aucune étude ni aucune recherche n’avaient jamais auparavant été consacrées aux reliures brodées. Le fait que cette manifestation ait pris place dans le cadre historique de la bibliothèque de l’Arsenal ajouta à la portée de l’événement : cette bibliothèque est en effet vouée à l’amour du livre depuis sa création par le marquis de Paulmy voici plus de deux siècles ; elle est en outre située dans le quartier où se trouvait le couvent de la Visitation Sainte-Marie, rue Saint-Antoine, dont l’ordre était renommé pour ses travaux de broderie.

La présence de pièces déterminantes (en particulier la prestigieuse « chemise » de satin bleu fleurdelisé qui, depuis le XIVe siècle, accompagne le psautier de Saint Louis) conservées dans les collections de la bibliothèque de l’Arsenal depuis le XVIIIe siècle fut à l’origine de cette étude sur la reliure brodée et de l’exposition qui s’ensuivit. Ses initiatrices, Sabine Coron et Martine Lefèvre, conservateurs en chef à l’Arsenal, décidèrent dans un premier temps de recenser les reliures brodées à travers les principales collections – publiques et privées – en France et à l’étranger. Une vaste enquête permit de répertorier plus de 180 reliures brodées françaises, parmi lesquelles on distingue, outre les almanachs brodés du XVIIIe siècle, en grand nombre, et les reliures des XIXe et XXe siècles, 79 pièces majeures qui se répartissent comme suit : 5 pour la période médiévale, 20 pour le XVIe siècle, 40 pour le XVIIe siècle, 14 pour la première moitié du XVIIIe siècle. Ces chiffres traduisent bien la rareté des reliures brodées conservées. Cette rareté s’explique par le faible nombre de ces reliures dès le Moyen Âge, par leur fragilité, mais également du fait de leur remplacement fréquent par des reliures nouvelles. Les broderies retenues correspondent, dans leur ensemble, à la définition classique donnée par Charles-Germain de Saint-Aubin dans « L’Art du brodeur » (Description des arts et métiers, 1770) : « Broder est l’art d’ajouter à la surface d’une étoffe déjà fabriquée et finie (ou autres supports) la représentation de tel objet que l’on désire à plat ou de relief, en or, argent ou nuances. » Tous types de couvrures brodées pouvant revêtir les livres furent pris en considération : ainsi, mis à part les reliures proprement dites, furent sélectionnés une « chemise » de l’époque médiévale, des couvre-livres, des portefeuilles et même une boîte à livres. Furent également retenues les reliures dont la couvrure brodée est un réemploi, quelques reliures de cuir à panneau de broderie incrusté, enfin les reliures « vides », c’est-à-dire dépourvues de leur contenu. L’enquête permit aussi de découvrir un grand nombre de reliures brodées étrangères (en particulier italiennes), jusqu’alors non recensées, dont les plus représentatives furent choisies pour l’exposition à titre de confrontation avec la production française. Enfin, les hasards des recherches révélèrent des ouvrages de broderie qui, sans être des livres, ont un rapport avec ceux-ci, ou plus généralement avec l’écrit : feuillets brodés sur parchemin ou sur soie, voile de lutrin, lettre brodée, partition musicale brodée, etc. ; ceux-ci furent réunis dans la section « Varia » de l’exposition.

La production des reliures brodées est évidemment liée à celle des reliures de tissu. Si ces dernières sont relativement nombreuses au Moyen Âge, les mentions de broderie figurant dans les inventaires des bibliothèques de Charles V et de Charles VI, rédigés entre 1373 et 1424, sont fort rares : celles-ci concernent tout au plus une quarantaine de pièces. Même constatation lorsque l’on prend connaissance de l’inventaire de la librairie royale de Blois, dressé en 1544, lors de son transfert à Fontainebleau ; sur les 1 859 volumes, celui-ci recense 1 101 couvrures en cuir et 758 en tissu, dont seulement une dizaine sont revêtues d’un décor de broderie. Rares, les reliures brodées sont également précieuses, aussi sont-elles réservées à des livres parmi les plus prestigieux des bibliothèques royales. À l’époque médiévale, elles revêtent presque exclusivement des livres religieux : bibles, psautiers, bréviaires, missels, collectaires, livres d’heures, ouvrages de dévotion. À la Renaissance, elles apparaissent sur des exemplaires dits de présentation, offerts à de très hauts dignitaires, comme celle de satin bleu brodé de fleurs de lis recouvrant le De juribus corone gallice, de Jean Ferrault offert à Louis XII. Toutefois, les reliures en tissu sont de plus en plus concurrencées par les reliures de cuir, qui bénéficient de deux innovations majeures dans la première moitié du XVIe siècle – la dorure sur cuir et l’emploi de nouveaux maroquins importés du Levant –, et elles finissent par devenir exceptionnelles. Le XVIIe siècle marque l’apogée de la reliure brodée ; les exemplaires offerts à Marie de Médicis, à Mazarin, à la reine Anne d’Autriche ou au chancelier Séguier témoignent du faste de leurs commanditaires et de la virtuosité des brodeurs. Dans la seconde moitié du XVIIIe siècle, elles suscitèrent un nouvel engouement avec la mode des almanachs ; mais seuls certains types d’almanachs reçurent une reliure brodée, principalement les ouvrages à vocation mondaine : recueils de chansons et de vers consacrés à l’amour, à la galanterie, à la mode agrémentés de nombreuses illustrations. Sous le Directoire et l’Empire, ce sont les couvertures brodées de prestige qui seront à l’honneur : elles protègent et, surtout, mettent en valeur des pièces officielles ou commémoratives ; en témoignent les nombreux portefeuilles de velours brodé conservés aux archives du ministère des Affaires étrangères (ils contiennent des ratifications de traités) ou la célèbre reliure de velours noir sur ais (plat de reliure en bois) brodé revêtant l’exemplaire du Code Napoléon ayant appartenu à l’Empereur et relié à ses armes. À partir de la fin du XIXe siècle et durant tout le XXe siècle, les reliures brodées recouvrent en général des textes littéraires et sont tantôt marquées d’une note intime, comme cette reliure créée par Sonia Delaunay en 1921 pour Calligrammes d’Apollinaire ou celle qui habille le manuscrit de Sido, de Colette, tantôt empreintes d’un souci bibliophilique, et conçues alors par des relieurs professionnels tels que Marius Michel, Robert Bonfils, Monique Mathieu, Jill Oriane Tarlau.

La véritable originalité des reliures brodées réside tant dans la diversité des techniques de broderie, directe, d’applique ou en relief, que dans la variété des supports utilisés : satin, toile de lin, samit, velours, taffetas, canevas, coton pour la couvrure ; fils métalliques (comportant de l’or ou de l’argent) aux formes très variées, fils de soie auxquels viennent parfois s’ajouter des perles de nacre ou de corail, des paillettes et des paillons pour les motifs. Les décors qui en résultent expriment une bien plus grande liberté que ceux qui sont apposés sur les reliures de cuir, en particulier ceux du XVIIe siècle qui représentent dans certains cas des fleurs. Quelques exemples contemporains montrés dans le cadre de l’exposition nous ont confirmé également cette spécificité de la reliure brodée qui permet à l’artiste une plus grande personnalisation de son œuvre.


Pascal FULACHER
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Introduction
À l’époque du magazine et du livre de poche, abandonnés sitôt que lus, il est difficile de réaliser à quel point, pendant des siècles, le besoin s’est fait sentir de protéger le manuscrit d’abord, plus tard la chose imprimée. C’est l’objet de la reliure (du latin ligare, religare, « attacher »). Elle est une technique et s’affirme comme un art si l’extérieur du livre est décoré. Dans ce cas même, l’art est inséparable de la technique : la beauté d’une reliure ne tient pas seulement au sens artistique dont témoigne le décor, mais à la qualité des matières employées, à l’habileté dont font preuve les artisans, les uns exécutant les opérations du corps d’ouvrage, les autres le décor. Faire l’histoire de la reliure devrait conduire à étudier parallèlement l’évolution de la technique, qui a varié avec la diffusion du livre manuscrit ou imprimé, et l’évolution du décor en liaison avec celle des arts décoratifs en général. Il convient aussi de se demander comment on a relié, d’un côté, les livres d’étude, de l’autre, les ouvrages de luxe, et de rechercher quelle a pu être l’action des mécènes que furent souvent les grands bibliophiles et à quels livres sont allées leurs préférences.

À partir de la fin du XIXe siècle, la reliure moderne et contemporaine va être liée d’une part à l’édition de tirages limités d’œuvres contemporaines, dites « livres de peintre », et d’autre part à l’association de textes d’auteurs classiques à des artistes contemporains. Cette époque voit également le développement de la reliure industrielle, qui induit de nombreux changements.

1.  Une technique ancestrale

De nos jours encore, pour toute reliure soignée, les premières opérations demeurent affaire d’artisan. Il s’agit, prenant un livre broché, de collationner le bon ordre des cahiers, puis, après avoir laissé un certain temps le volume sous presse, de coudre entre eux les cahiers. L’ouvrier pratique la couture sur nerfs, formant des saillies au dos du volume, ou le grécage, les fils venant se loger dans des entailles faites à la pliure des cahiers (reliure à dos long). Des cartons rectangulaires forment les plats de la reliure et sont fixés à l’extrémité des nerfs. L’intérieur des plats est protégé par des contre-gardes et des gardes, tandis que la tranche du volume est souvent teinte ou dorée. Le relieur recouvre ensuite de cuir ou de toile la totalité des plats (reliure pleine), ou seulement le dos et les coins (demi-reliure), ou encore le bord des plats (reliure à bandes). Les peaux les plus solides et les plus belles sont le maroquin et le chagrin (peau de chèvre). Le veau est lisse et se prête à de beaux effets, mais il est fragile. Le parchemin a tendance à devenir cassant



• Les premières reliures

L’Orient, l’Antiquité et le Bas-Empire





Le Moyen Âge
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• Après l’invention de l’imprimerie



La Renaissance et la reliure à décor doré






Le classicisme





Le XVIIIe siècle






Le XIXe siècle








2.  La reliure moderne et contemporaine 




• Les précurseurs





• L’apport déterminant des artistes





• Pierre Legrain, un maître de la reliure du XXe siècle







• François-Louis Schmied : une figure de l’Art déco






• Les innovations d’après guerre






• La reliure contemporaine
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